
f f iii r I iid'[,.Jirjfid I I Il ýI i î I ',M Iiî CF ] iIiIýrIýZ i1-

sainedi 20 na IS! P

1) E

MONTRE.A~L

Puie avec l'aIpprob)ationi doý Mgr I'archeiC(ue

PRIX DEI L'A BONNEAIENI'

Un an: $1.00, payable d'avance. Le No 2c.

ARitiouit LAPEUILE, ibnlrlmcuis



ATTENTION !
Parmi lo 1ehixofOL rent cif x(il (S1f rit le~s affectionls IJ

g~orge et de0 la pieitrineo. il ii'en estL poinit qi iiri 'tit rocomnî1rniideu i 1 U

ie Baunie ]Rhiumal. Les cures raimkse ej h* ietmrveilieil oL
nues par eptLe nraale ics'appliqunt iL s sitilmuent auix rlîîiiiies, 1,liit)

et autros alfecLioris qi îintitsfl dle lit go)rge et (1-s poumnis. Ci inin l ierf.On,

nes attoiiites (le lii gî ipi e, [n'anti nnlaiîili 'vait pu. remeIllttre1 S11, )O' S

Ont ilû leinr glurîIýsoni ait B3atue Rhumilai.
Lo Bauine Mitiiiial soreinîim au pulie par un JtSOgûitX a

Ses qulalit- éminemeniit ciiîe et sonix wiL peu ev.etr
Qilli[ititie (le CIII illetils ie guéerisonu onit etA il,à Iil)liits et il'iurssuiiiitr3

nolloenit re(ýiis ;(itille mil Iel'î'iu etotlme eleeuri I 'lii 1i

Camoent.
La scien11 etI nl'viIp ( osI'a rien I o eLricore quti pitisso rivaWso

avec le Bannine R 1111 ans lit guérison les ailcLtions d1t la gorgee ("
bronches et des poumons.

LE BAUME EHUMAL
Est vendu partout 25 contins la bonteill'ý de 20 doF3es



CAFE ETcEPICES
lrnlOytttit iiiir% C:A V iCs mt EiICES~ drectweut dua pays de produion, et mr

Leis mw-ismuts du ChEI-tG1P et los Cx)kiuNUtbt RELIGIE~USES
toUlvcront de cr"ble avarlages en s'a(îtýebbàLL dîreiotetent à lat maison.

ljARr~o'rAfElEBLÂNC & CME

573 RUE ST-PAUL - MONTREAL

ALBIMRT GAUTHIIER
<Cl-D 11V VATL'A MAISOlcN I3.L.NÇI)anis,~f~~1sIMPORFTATEUR DE

810m, fflicltsd'iigii82, cIpsf1Hd, ts M esse
MAMI~<'J~II DV.

1(37-7 RUE NOTIFý-1E-DAME - MONTREAL

I"WTOPeR TEL--ERLAUJLT
£NIREPIIENEUa DE POMPES FUNEBRES

TOUJOfURS EN MAINS

Un grand Assortinmont de Corbillards
A vendre à doii condit<oe très faciles.

161- et 18 Rue St-Urbain, Montréal

NOUVELLEPUBLICATION 1

"XJ- Q-%UESTIONq OUVRIERElt
Irplitzon de l'Encyýclque do Lé=n SMI r la méme ques9io

PAR UN PEILE CAPUCflK D017TAWÀ

L'(oUJV1ýAÀG ISEUl, 2M0pR 25 Cai'to
olulntUDOYClique gub dfl2plèmwlt 330 piège go W



AUX MESSIEURS UU OLERC5
VINS IL MIENNE

Nous apportons ue ateiotue parcuù à lmpotto dirced

Siil e eld'Espagne, le nos vins de niesse. Les certificats authentiques q ucou

tenons dt qui tiont approuve s par Sa Grâce .Monseigneur l'arc]eêu du~

Montréal, sonit une garantlie incontestali de leuxr purotié. Nous tenonsaus

lxu i e oh v#ý pou r fi riý de sanicetiuaire ainsi que cierges approuvàs.

IJU1DON 111EB1WRT dt (11E

Importateurs de vins' et liquours eix gros. 301j, rune St-PauI, MONTR1MAb'

PHARMACIEN
'2123'î Rue Notre - Damne 1423

MON TRE-A.L.
]Lu dirmuIChe

De. 1 hewo à 2 heures P, M.
id 5 14iL6 " l

di 8.30 A9.30

VIGNOBL-.ES CkÊNADIENS
Ooulte d' Egtex Onst.

ERNEST LIIRAIRDOT & CIE., iPrOnrietires'
Vin de Mesna ZItJîpruuvé fiai Son Emoinenrie le Cardinial Taeschiereau a

Mgr I"dhrP et les aîutres évêques dlu Canada, employé (Jans preuqe tou

Evchsle la puiîssancei et aussi dans presqlue tous les collàges de lapr

vince d8 Qu6bec. Vin de Table dle pýreniiùre qualité.poi

Satisfaction çarantie. Nous expédions directement de nos caves-
prix et autres informations s'adresser ài

E'RNENT GIRAI(I>OT dk C1t j4f

NOTE.-Nos vins s conservent parfaitement en barriques.

Cloches Four Egie
MEAItS & STAINBAN]Ki

Etablias en 1570
YONUERIE de CLOCHES2 dg ViUI TEllHrsM

E'vaaBLixDi 18 26. WIEST TROY

Ag(ent.

ig5rBUE ST-JACQUESO
Prix donnés sur demande Pour"

d?livi'ée% soit à Montréal, soit à la Icart. 1le -heýmli ls fer nu au quai de

à vapeur le plus p)rêxi;



LAct L- YA JIDASS-_URANCE
LA R TAL Wu ATL ytgent gtènérai.

Bureau Prîucipai 13. 11URTUB]
5 E, et À, R;t42TI{

agents lu diéartemfenflia ~il.
0C11q de la PLACE Dl'AR~MES et do la ;110 NO T ZX'E

fiG yg'~lp POMBIERFEiLXANIIER-
UU~IL~U ~ Po seur I Appareils à Eau <Clau.

J'OS HU IREAU le, ( ouvertures, Etc.

No 42, rue Nie-Marguerite, Itonbt.r4al.

Wm. MCNAIdLY & CME
IMPEIRTATE'URS DE

hIYaux d'Egouts Ecessais, de toutes D)imen~lpls(ý
Plàtro (le Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux (le c~ff~

50 Mute Me«ILL MonitréaIl___ ___

PERRAULT Em" T MSNARDP
ARCHITECTES

1.7 Cote de la Place d'Armnes
Botte 1414 Bureau dle Poste

X PERRAULT A. MVESNARD

Asile ýýT-BENOIT-«JOSEPH4

AIJIENES ET LES BIPILEPTIQUES, ETO. ETO
SOUS LA DIRECTION DES

FEREN DE LA CHARMTE

LONGUE-POINTE, près Montréal1.

John1 Taylor &Cie
LANGLU: MM GH ù AnLetcau

JT. SCANLAN

et tnllornatuDS &1omés sur



p-l

I

O>

s

ui

E-1

E- --

zo

O q)dl
r0



PISSMER & McCRUUOEN
lmNGENIBURS- MEC AN ICI ENS

19.9 lýRU.ESTU1AIM T AL

TOUTES SORTES D'OUVRAfiES EN FER. CUIVRE, Etc.
Oi'mm a Vape=. EnenR b~ tantam aortes. Su~pports, PoiIes. ritc.

Powors et Coustrntrers d'Appareils de Bumuderle,
MvOUtINSç- A' CA E, ix tc.

kL= SIMH e T ZL-milTu Dz TTE DiXZcIoU
11'aprèw tan pouveau Ry*wti'mp dle mafreté.

SPcLAITII ,ouvrages pour Couveritn.(.oIi,' I8gli!eb.

K' B.-Les ordres sont execlites avec soin e~t promptitudo, At A des prtx modérés,

4pox & Amos
ARCHITECTES ET INGENIEURS CIVILS

(SPÉCI&LITÉ ARCHITSCTUBE RELIGIEUSE)

-.ARTHU VBcol, A. R. 1. B. A L. A. 0MO3, C. M.
0 17 COTE DE LA PLACE D'ARMES

TLEPHONS BELL 2758. MONTREAL..

-LA

ADAMS LAUNDRY MACHINERY Co,'
[DEM 1-1 ~,fT. ~

FOURNIT TOUS LES APPAREILS DE BLANCHISSERIE
~établit toutes Buanderies pour Hotels, Maisons

particulières et Etablissements publics.

MILLER I9RERES & TrOMIS
Seuls Agent* pour le Canada

125 RUE KING - MONTREAL

/Bureaux à Toronto 9

74 RUE YORK. fi. D. SIMMONS, Agt.

Pabricants de la. célèbre fourniaise à eau chaude"4 Dwirnelu
ac"e s Gru.s à vapeur, -v9ý avper et. etc. etc.



DIMANCIE 21 MAI - St-Gabriei à Montréal.
MARDI 23 - Couvent de St-Rub art.
JEUDI 25 "- Asile de la Providence à Montréal.
SAMEDI 27 -Ste-Anne à Montréal,

DIMANCHE 2l)1 MAI - Pentecôte, doub. 1 el.
Li GN 1 ] 22 " - De l'Oct,, d. 1 cl.

MARDI 23 - De I'Oct., d. I ci.
MERCREDI 24 - 4 T. De l'Oct., sein.
JEUDI 25 " - De l'Oct., sein.
VENDREfDI 26 - 4 7' De i'tjct., sein.

SAMEDI 27 - 4 T. De l'Oct., sei.

Dimanche 21, - Annonce des Quatre-Tomps, de la Très Sainte Trinité et
de le quête pour le denier die St-Pierre.

Cath-,drale. - Lundi 22. Ordination.

Grand Sominaire. - Samedi 27. Ordination,

Eglise du Jesus. - Dimanche 21. Confirmation et grand'iasse, pontificale.

Confirmation. - Lundi 2-2, à Ste-Cunégonde. Jeu 'di 25, à 2h.,à Notre-Dame~
à 3jh.,à &-Jacques ;à 7jh.,& St.Patrice3, Vendredi 26, à lOjh., à St-AtitoiO;
1jh, à St-Joseph; à 3jh., à i'Immnaculée Conception. Samedi 27, à 2h.,à Notre-
Dame du Bon Conseii.

Visite Pastorale- - Lundi 22, à Verchères. Mardi 23, à Ste-ThéodosiO et
Contrecoeur.

Dimanche 21. - Fête dou Titulaire du S. Esprit.
Dimanche 28. - Fête du Titulaire de la T. S. Trinité à Contrecoeur.
Le Titulaire de Ste-.lulie n'a pas (Ie solennité.
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{ldcer M. le chanoine P. N. Bruchésl-
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rent une série complète des neuf anneeis dle la SEMAiNz RELIGIEUSE, peuvent

s'adresser à Cet effet à l'administrateur, à l'archevêché. tru $9,00.
Sur demande, la, SEMAINE RELIiEusx recommandera aux, pbières les pareuto

défunts dJe ses abobnés.

Ce'ux de nos abonnés qui n'ont pas enooie payé leu~r
abonnement pour l'année courante et les anné.apiz
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SEMAINE RELIGIEUSE
DE MONTREAL

IlMi ANNÉE. SAMEDI, 20 MAI 1893. VOL. XXI, No 20

SOMMAIRE:

I Dimanche de la Pentecôte. - II Les ouvriers et les grèves. - III Léon

XIII intime. - IV Notre-Dame du Bon Conseil à Montréal. - V Les Bien-

heureux. - VI Echos u'Europe. - Chronique. - Aux prières.

DIMANCHE DE LA PENTECOTE

<Nous viendrons en lui et nous ferons en lui notre demeure.

(S. Jean XIV, 23).

1. Considérons l'analogie de la Pentecôte chrétienne avec la
Pentecôte de l'Ancien Testament. Moïse promulgua sur le Sinaï,
cinquante jours après la manducation de l'agneau pascal, la
grande loi qui commande à l'homme d'aimer son Dieu. Cette loi,
gravée sur des tables de pierre, n'était que la formule de la loi
vivante inscrite dans le cour de l'homme. Ce fut cinquante jours
après la Pâque chrétienne que !'Amour lui-même se manifesta,
non plus en figure, mais en substance et en vérité. Il s'est répan-
du dans nos cours pour allumer au-dedans de nous-même l'amour
que la loi écrite avait ordonnée et promulguée.

Transportons-nous en esprit dans le cénacle, sur la montagne
de Sion, et demandons quelques étincelles du feu divin qui a
embrasé les disciples.

11. L'Esprit de Dieu, étant un esprit -très-pur, ne se donne
qu'aux âmes purifiées, c'est-à-dire à celles-là seulement qui sé
dégagent de-la nature sensible et vivent pour-le ciel. Il ne sau-
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rait y avoir de contact entre l'esprit de vérité et l'esprit de men-
songe, entre la lumière et 1(.s ténèbres, entre le bien et le mal.
C'est pourquoi le monde ne peut ni recevoir, ni comprendre, ni
goûter les choses ce Dieu.

Si donc nous aspirons à recevcir les délicates effusions de
l'Esprit-Saint, il faut renoncer à notre esprit propre et à l'esprit
du monde ; il faut aimer ce qui est en haut et rechercher ce qui
est éternel.

LES OUVRIERS ET LES GREVES

Les deniers évènements qui se sont passés en Belgique, les
manifestations, - malgré leur modération relative - qui ont
marqué dans la plupart des dapitales européennes la journée du
ler de mai, ont ramené l'attention sur la question ouvrière et sur
les conséquences redoutables des grèves.

Sur un semblable sujet, on a déjà longuement discutO et on
discutera longtemps encore, quoique pour les catholiques tout soit
nettement lucidé et clairement exprimé dans l'admirable encycli-
que du Souverain Pontife Léon XIII: De la condition des ouvriers.

Les rapports entre patrons et ouvriers y sont définis avec une
précision de termes qui ne laisse place à aucune ambigüité. Le
langage du Saint Père, dans son discours adressé aux pi lerins
belges au mois dernier, prouve que les évènements n'ontpas mo-
difié sa manière de voir. Il a recommandé particulièrement aux
membres du pèlerinage la bienveillance pour les cla3ses ouvrières,
en leur signalant qu'il ne fallait pas juger le parti ouvrier tout
entier d'après les excès commis par un petit nombre. « Les vrais
catholiques, a-t-il ajouté, doivent s'efforcer de donner satisfaction
aux légitimes revendications de ceux qui sont placés sous leurs
ordres. »

Il y a quelques semaines, M. le comte de Mun exprimait avec
force, au Congrès de Toulouse, cette même idée de justice trop
peu comprise en certains milieux, M. de Mun revenait de Rome
où il avait reçu du Souverain Pontife des instructions précises.
C'est donc avec un sentiment bien compris de charité chrétienne
qu'il faut écouter les réclamations des travailleurs, faciliter l'ob-
tention de leurs demandes fondéeb en droit et.en équité, amélio-
rer leur condition difficile en les éclairant sur leurs droits, sans,
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chercher à atténuer l'étendue de leurs devoirs. Car, eux aussi,.
ils ont des devoirs à remplir, et, pour avoir le complet exercice
de leurs droits, il leur faut accomplir ces devoirs dans toute leur
intégrité.

Com ment instruire ces classes ouvrières, malheureusement trop
disposées à accepter les préjugés qui les ont jusqu'ici nourries
et bercées, comment faire pénétrer dans ces intelligences, trop
souvent obscurcies par les sophismes de rhéteurs intéressés, la
lumière de la vérité ?

Le problème n'est pas insoluble, et M. de Mun en a indiqué la
solution avec sa netteté ordinaire. Il faut que les catholiques,
par la plume, par la parole, expliquent en toutes occasions ces
droits et ces devoirs et les formulent, comme l'a fait le Souverain
Pontife, avec une rigoureuse exactitude ; il faut qu'ils se tiennent
également éloignés d'une philantropie exagérée et d'une ri-
gueur maladroite, qu'ils s'inspirent avant tout de la charit&
évangélique et des parol's du divin Maître, apprenant à l'ancien-
ne société païenne étonnée la dignité du travailleur et de l'artisan.

Il faut que l'ouvrier de nos jours sente de plus en plus, que ce
ne sont pas les principesd'une philosophie rationaliste ou matéria-
liste qui doivent~guider ses actes, mais les immuables vérités de
la religion de Jésus-Christ.

Et maintenant est ce aux grèves, telles que paraissent l'enten-
dre les sociétés qui conduisent les ouvriers, que les travailleurs
doivent recourir pour obtenir leurs revendications ? Non assuré-
ment, quand, surtout elles sont accompagnés de violences, de
meurtres et de pillages, comme on l'a vu dernièrement, non seu-
lement en Europe, mais en Amérique.

La liberté du travail a été violée par les grévistes, les lois
n'ont pas été respectées, et sous l'empire d'une excitation mal-
saine une partie des ouvriers se met en hostilité déclarée avec la
société.

Il y a là un véritable péril qui ne laisse pas de préoccuper vi-
vement les esprits sérieux. Aussi faut-il réagir contre l'emploi de
pareils moyens qui ne font qu'aviver les haines et les colères
eut'e deux classes dont l'union assurerait la prospérité matérielle
et morale.

Cette union ne se fera que par l'accord de la religion, et des gou-
vernants. Déjà de nombreux exemples prouvent que les grèves ne
frappent pas des établissements dirigés par de vrais catholiques,
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employant un persoanel animé des mêmes sentiments, comme
ceur de la maison Mame, des Harmel et de ces grands] manufac-
turiers du nord de la France dont le gouvernement poursuit si
maladroitement la propagande pieuse et éminemment sociale
sous prétexte d'atteinte à la liberté de conscience.

En dehors de l'action de l'Eglise, il n'y a pas, nous l'affirmons
sans crainte, de solution pour la question ouvrière.

NOTRE-DAME DU BON CONSEIL A MONTREAL

Montréal s'enrichit sans cesse de nouveaux temples à l'hon-
neur de la Vierge ; on dirait que la cité de Marie veut repro-
duire dans sa propre enceinte ces sanctuaires du vieux monde,
devenus fameux, et comme foyers de dévotion à la Mère de Dieu,
et comme théâtres de ses merveilleux bienfaits. A près Notre-Dame,
dont le vocable royal éveille le souvenir de tant d'antiques
cathédrales d'Europe ; après Notre-Dame de Bonsecours,si chère
à notre classe populaire, comme elle l'est là-bas à tant de pauvres
marins ; après Notre-Dame de Pitié, consolation ici comme par-
tout du cour affligé des mères ; après Notre-Dame de Lourdes,
hommage du Canada à l'Immaculée apparue à Bernadette, voilà
maintenant Notre-Dame du Bon Conseil, qui semble destinée à
représenter à Montréal ce célèbre sanctuaire de Genaizano, où
tant de milliers de pèlerins se rendent annuellement, attirés par
de nombreux miracles.

La chapelle de Notre-Dame du Bon Conseil - ce vocable
lui fut donné par Mgr Bourget - fait partie de la vaste ius-
titution des Sourdes-Muettes, rue St Denis ; elle est spacieuse,
simple et sans ornements, mais frappante de bon goût, de
lumière et d'harmonieuses proportions ; au-dessus du maître-
autel, l'apparition de 'image miraculeuse de la Mère du Bon
Conseil ,au milieu d'un concert d'anges, est rappelée pîr un
groupe de statues, dû an ciseau de M. Vincent, cet artiste de
grand talent dont le seul défaut semble une excessive modestie :
son ouvre est vraiment remarquable, non seulement par le mé-
rite de l'invention et de l'originalité - puisque c'est la première
du genre en Amérique -, mais encore par celui de la .parfaite
exécution : honneur au mérite !
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Il y a déjà des années que la chapelle de Notre-Dame du. Bon
Conseil a commencé à se faire connaître à Montréal et à devenir
un foyer de dévotion à Marie ; des messes y sont souvent recom-
mandées, des neuvaines s'y font fréquemment, et avec su cces on
doit le dire. De temps à autre des pèlerinages y viennent implorer
l'assistance de la mère du Bon Conseil ; il y a quielques jours
par exemple, les (i Damnes de Ste-Anne » de la paroisse du
Sacré-Coeur s'y sont rendues au nombre de 700 à ROO ; et
d'autresq pèlerinages encore sont annoncés pour le,,-mnois de
Mai. Espérons que cette dévotion à Notre-Dame du Bon Conseil,
dévotion utile à notre siècle, qui a tant besoin de la lumière d'en
haut, ira toujours se développant et se propageant ; espérons que
la chapelle qui lui est dédiée deviendra, comme celle de Genaz-
zano, un sanctuaire de plus en plus fréquenté, pour la gloire de
Marie et le bien de ses enfants.

LIES BThENEUREUX

Pierre-Ulartyr Saxiz, François, Serrano- Joachim $oyoe

Jean Alcober et François Diaz

L'évangélisation de la Chine, par les Frères-Prêcheurs, remonte
pour ainsi dire au berceau même de l'Ordrp. Dès le treizième
siècle, ils avaient pénétré dans le vaste royaume des Mongols, qui
sous le nom de Cathay, compxrenait en entier le Céleste-Emapire.

Cependant toute trace de cette première évangélisation av'ait
disparu quand, au seizième siècle, eî 155 les Dominicains por-
tugais, sous la conduite de Gaspard de La-Croix, vinrent s'établir
en Chine. lis y restèrent près de cent ans. Puis, quand, au com-
mencement du dix-septième siècle, se fonda la Province des
Philippines, les Dominicains protugais cédèrent à leurs frères,
d'Espagne l'honneur de continuer le.ur oeuvýre. Déjà, avant des
arrangements, trois des premiers -fondateurs de la Province des
PhilipplPes, l.ies Pères Antoine d?Arcediano, Alphonse Delgado et.
Barthélemy Lopez s'étaien~t détach:s de leurs fières -pur aUei1ý
s'ëtàbliÉ à '4acaô. Ilà iy restèrent -que trois gxi. Jean de Castro,.

le o'idtèl' nêne d 1a'Province'des Phi1ipnes, et ePere
Miche).- de; Benavidez -firenît un nouvél'-ssai-de fondâtion,'qui né
rè,ipsip. pas-.,daatage. Plusieurs -autres tentatiyes dupiêmegp"nrei

~ure tpareql.qppnt. .* ** -: .

religieux, parvint à fonder dans l'fle
florissants.i
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De l'île Formose, les Dominicains passèrent bientôt dans le
Fo-Kien, sur les c5tes de la Chine. Le Père Ange Cocchi de
Saint-Antonin, au bout de quelques mois de séjour en 1632, prê-
chait dans cette province le christianisme avec un si grand succès
qu'il fallut envoyer à son aide de nouveaux ouvriers apostoli-
ques. Avec ses successeurs commença la persécution. Arrêtés,
emprisonnés, exilés, les apôtres de la Chine ne tardèrent p.: à
être mis en demeure de sceller leur foi de leur sang. Le premier
martyr du Fo-Kien fut l'héroïque Père François de Capilas.
L'ouvre de Dieu grandissait cependant en dépit des persécutions
et la mission du Fo-Kien ne laissait pas d'être florissante, quand
y arrivèrent les cinq martyrs dont les noms viennent d'être
inscrits par l'Eglise au catalogue des bienheureux.

Avant de parler de leur ucmbat suprême et du triomphe qu'ils

remportèrent en donnant leur vie pour leur foi, qu'il nous soit
permis de les faire connaître en qulques mots.

Pierre-Martyr Sanz, né à Asci, en Catalogne, entra au couvent
des Dominicains de Lérida et y fit profession le 7 juillet 1698.
Après un court séjour au couvent de Saint-Ildefonse, à Sara-
gosse, il partit pour les missions, aborda au Mexique et de là
passa à Manille. Après avoir étudié pendant deux ans la langue
chinoise, il se rendit, en 1715, dans le Fo-Kien qu il évangélisa
pendant quinze ans, d'abord commesPréfet, puis comme Vicaire-
apostolique. Exilé à Canton, puis à Macao, sacré évêque de
Mauricastre par l'évêque de Nan-King, il rentra en 1738 dans le
Fo-Kien pour y reprendre son ouvre d'évangélisation. Sa vie
était aussi sainte que son zèle infatigable. Fidèle observateur de
sa règle, il fut jusqu'à son martyre le parfait modèle du reli-
gieux, du missionnaire et de l'évêque, se dépensant sans compter
au salut des âmes.

François Serrano, né à Cadix, prit à dix-neuf ans l'habit de
l'Ordre au couvent de Sainte-Croix, à Grenade. Aussi pieux que
savant, il se concilia, dès ses premiers pas dans la vie religieuse,
l'estime et l'affection de ses-frères. Parti pour les Philippines en
1725, il aborda au Fo-Kien vers 1727. Ses grandes vertus et son
zèle extraotdmnaire firent jeter les yeux sur lui pour aider comme
coadjuteur le vénérable évêque de Mauricastre. Nommé évêque
de Tipasa, il allait recevoir la consécration épiscopale, quand Dieu
lui-même le sacra son témoin, en lui- demandant de faire à sa
cauw le sacrifice de sa vie.
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Joachini'Royo, né en Aragon, entra au couvent des Domini-
cains de Valence et attira, dès son noviciat, par ses éminentes
vertus et ses belles qualités, l'attention des religieux au milieu
desquels l'avait placé la Providence. Profès en 1710, il partit en
1712 pour les Philippines, et à peine âgé de vingt-trois ans s'em-
barqua pour la Chine. Pendant trente-trois ans il travailla avec
une ardeur toute apostolique à la conversion des infidèles. Rien
ne lui coûtait dès qu'il s'agissait de gagner des âmes à Jésus-
Christ. Les épreuves qu'il endura, loin de diminuer son courage,
ne faisait qu'exciter en lui de vifs désirs de souffrir davantage
pour le nom de son Maître.

Jean Alcober, natif du royaume de Valence, em - dès sa sei-
zième année au couvent des Frères-Prêcheurs de Sainte-Croix, à
Grenade. Après de fortes études et plusieurs années consacrées à
la prédication, désireux, lui aussi, d'aller conquérir à la vraie
foi les peuples infidèles, le Bienheureux Jean demanda à partir
pour les Philippines. En 1728, il fut envoyé par ses supérieurs
dans le Fo-Kien où pendant dix-huit ans il prêcha l'Evangite au.
milieu de dangers chaque jour renaissants et de fatigues in-
croyables.

François Diaz, né à Ecija, en Andalousie, en 1713, et profès-du
couvent de sa ville natale, édifiait dès son enfance ceux qui
l'approchaient par sa douceur, sa modestie, son humilité. Reli-
gieux, il se fit remarquer par sa régularité, son amour de la
pénitence et de la mortification. Désireux de partir pour les
missions lointaines, il travailla à se rendre digne de cette noble
vocation. Enfin, en 1735, en dépit des prières de sa mère et de sa
sour, il partit pour la Chine où, pendant huit ans, il combattit
avec intrépidité les combats du Seigneur.

Tels étaient les cinq ouvriers apostoliques qui travaillaient en
commun dans le Fo-Kien à développer le règne du Christ, quand,
sous le règne de Kieu-Long, en 1746, éclata la persééution qui
devait assurer à ces vaillants la couronne du martyre.

Les cinq missionnaires eurent à souffrir les plus cruels tour-
ments avant d'être condamnés à mort.

Enfin,'l'arrêt fut -prononcé par le vice-roi du Fo-Kien contre
les cinq missionnares- et l'un des catéchistes, Ambroise Ko, et
cornfirmé par l'empereur le 21 avril 1747. Le saint évêque Pierre
Sanz, condamné à être décapité, fut exéôuté:le pfemier. Conmme on
lui signifiait la sentence: d Je meurs, dit-il aux:maidarins, pourla
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« défense de notre sainte religion ; puisqu'il ne m'est pas donné
« d'être plus longtemps l'apôtre de cet empire, au moins j'en serai
« le protecteur dans le ciel. »

Pendant que l'on conduisait Pierre Sanz au supplice, il priait
avec ferveur. Les payens eux-mêmes admiraient le courage de-ce
vieillard vénérable ; les chrétiens, malgré leur douleur, considé-
raient sa mort comme un triomphe et s'abandonnaient aux trans-
ports de leur dévotion.

Arrivé au lieu du supplice, Pierre Sanz se mit à genoux et dit
à son bourreau: «Mon ami, je vais au ciel. « Ah i qe je voudrais
vous y voir un jour. » - Le bourreau lui répondit : « Je le désire
aussi de tout mon cœur. » Quelques instants après, le généreux
confesseur recevait la couronne du martyr ; c'etait le 26 mai
1747.

Ainsi mourut Pierre-Martyr Sanz, évêque de Mauricastre, Vi-
caire-apostolique du Fo-Kien, âgé de soixante-six ans et neuf
mois; il avait prêché pendant quarante ans, en Espagne, aux
Philippines, et surtout en Chine, les vérités saintes dont il était
le glorieux témoin.

Les quatre Pères et le catéchiste Ambroise Ko restèrent encore
vingt-huit mois en prison. Ils portaient sur leurs fronts les rùar-
ques sanglantes des tourments qu'ils avaient endurés et atten-
daient dans la paix et dans la résignation le jour de leur délivran-
ca. Leur captivité, sanctifiée par la grâce divine, fut pour eux
une source abondante de nouveaux mérites. On les vit souffrir
sans se plaindre des chaleurs excessives, avec des fers aux pieds
et aux mains, en compagnie des plus grands scélérats, conservant
toujours une grande sérénité d'âme.

« Vous dites que je suis gai dans cette prison, écrivait le Père
Serrano au Père 1iralta, cela est vrai. C-i que nous offrons à.Jé-
sus-Christ notre Sauveur est si peu de chose,-que ce serait tout à
.fait nal de le lui offrir de niauvaise grâce : Hilarem enmm dato-
rém diligii Deüs.»

Néaumoi.ns cet.te i te,jgié nienpêchait pas une sain.te tristesse.
Les confesseurs pou4aient-ils ne .as souîirer san cesse après les
.oies plus ýùré el,.pusst.a i d .p e céleste,? Malfieùr à
«moly pgrceque mon eil,est 'tipg' » disait gun, Un autre
4i rén aitutt e r s danp cette parol ;qui

inV Ôte':' x 1.rgn ag 'la maio n, g iggpeut.:». fis 'yai?ý là a
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Ils furent exécutés saus bruit dans leur prison. François Ser-.
rano fut étranglé ; une fieure après, les Pères Alcober et Fran-
çois Diaz subirent le même supplice. Le Père Royo était réservé
à un autre genre de mort. Arrivés dans son cachot, les bour-
reaux le renversèrent à terre, lui ' auchèrent les yeux, la bouche,
les niarines, les oreilles avec des chiffons imbibés d'esprit de vin
et lui couvrirent le visage d'un sac rempli de chaux.

Les restes précieux des martyrs furent plus tard recueillis par
les héritiers de leur apostolat et les chrétiens restés fidèles.

Ce sont ces restes que l'Eglise a mis sur sea autels, les of-
frant à la vénération de ses fis, le 23 de ce mois, le troisième
dimanche après Pâques. Puissent de tels exemples nous rappe-
ler, dans les temps agités que nous traversons, que souffrir et au
besoin mourir pour la vérité est une noble vocation et un su-
prème honneur !

En. P. LLAIIJ11,13, g
. des Fr.-Pr..

LEON XIII INTIME

Les lecteurs de la Semaine connaissent déjà l'ensemble des fêtes.
magnifiques célébrees à Rome, à l'occasion du Jubilé épiscopal
de N. S. Père le Pape.

Nous sommes heureux d'offrir aujou.rd'hui l'étude suivante
publiée par une importante revue anglaise, la Review of Review.

Cette intéressante étude contient des détails et des reuseigne-
ments en général très exacts sur les habitudes et la vie intime.
de Léon XIII.

« Au rebours de Pie IX, doué d'un tempérament robuste et
sanguin, Léon XIII est de la race des nerveux. Or, quoi qu'on
endise, surtout quand la constitution est saine, les nerveux sont
les forts, parce qu'ils plient.sans se rompre. Aussi, malgré sa déli-
catesse et sa fragilité apparente,, léon XIII est d'une force de
résistance incroyable et que de plus robustes que lui n'atteignent.
pas..

Qu'on y réfléchisse un peu. Voilà, treize aun qu'ilest renfermé:
xians. l'enceinte êtroil du Vatican, sa.ns autre,promenàde qu'up
jardin et un parc de. qpelques .centairis.de metres carrés,,et dans
Une des exppsitions.de Bte qui fu:d tout temps cómptieParmi
les..plus -i;sahiireg..Ajoutez à cela)imse ?t'avail auget.a



treint quotidiennement le gouvernement de l'Eglise et dont il
porte presque seul le poids principal. Ne faut-il pas une élastici-
té prodigieuse de tempérament pour supporter sans fléchir un
pareil régime, à un âge aussi avancé ? D'autres que lui ont déjà
succombé : Léon XII! a vu mourir à ses côtés trois secrétaires
d'Etat. Un jour, comme la plupart des prélats de son entoùrage
étaient indisposés, il disait en riant.; < Il n'y a que nL.us autres,
jeunes gens, pour n'être pas malades. » Le fait est que, depuis son
son entrée au Vatican, Sa Sainteté n'a jamais eu d'autre malaise
que quelque rhume passager.

A Pérouse, Léon XIII avait de fréquentes indispositions, et
lorsque son nom sortit de l'urne du conclave, je connais un vieux
cardinal, mort aujourd'hui, qui dit en branlant la tête « Voilà
un pontificat qui sera de courte durée. »

Léon XIII a fait mentir ces prophètes de malheur. Ce phéno-
-niène est du reste facile à expliquer. Lèon XIII, en prenant en
main le suprême gouvernement de l'Eglise, entra dans son élé-
ment.

Le Pape n'est pas seulement un penseur, il est ivant tout un
homme d'action. L'action estfun besoin indispensanle de sa vie.
-Comme Antée en touchant la terre, Léon XIII, en ::eignant la
tiare, a trouvé des forces et une vigueur nouelles.

La longévité est, d'ailleurs, héréditaire dans la famille Pecci.
Le frère du Pape actuel, le cardinal Pecci, est mort l'année derni-
ère, à l'âge de 84 ans. Un autre de ses frères, qui habitait Carpi-
neto, atteignit l'âge de 91 ans. Le docteur Ceccarelli, le médecin
-de Léon XI[I, disait il n'y a pas longtemps : n S'il ne lui survient
.pas de grave maladie, la trempe de Léon XLII est si solide qu'il
peut parfaitement vivre une dizaine d'années encore. Il semble

-que la trame de son existence ne puisse se rompre violemment et
qu'il doive s'éteindre comme une lampe à laquelle l'huile fait
-défaut. »

Ce qui domine chez Léon XIII, au physique comme au moral,
-c'est quelque chose de foncièrement sain et de supérieurement
-équilibré. Il y a parfait rapport entre son tempérament et l'en-
semble de sa uie. Si jamais l'expression proverbiale « the right

-m7an in ihe right place » a pu être de mise, c'est pour Léon XII ;
il était né pour le souverain pontifiéat ; et tout, dans sa vie, l'y
a acheminé. Sa carrière .'est point, comme chez la plupart- des

.autres hommes, le produit du hasard et des circonstances. Elle
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s'est déroulée avec les gradations lentes et le développement
successif et harmonieux d'un chef-d'ouvre de l'art ou de la
nature. Dès son enfance, sa vocation sacerdotale se déclara, et
dès lors, elle a suivi paisiblement son cours. Il vient de Carpineto
à Rome. On lui confère la prélature et il commence de suite à
exercer quelques-unes des charges qui sont comme le noviciat
du pontificat suprême. A. l'âge de trente ans, il est envoyé comme
nonce en Belgique, dans un pays de liberté, auprès du modèle
des rois constitutionnels, Léopold ler, comme pour y respirer le
souffle vivifiant des temps modernes et s'initier à tou tes-les aspi-
rations généreuses de son siècle. Revenu en [talie, il va occuper
le siège archiépiscopal de Pérouse; et là, dans une solitude fécon-
de et laborieuse, qui devait durer vingt ans, il nourrit son âm.e
des plus hautes méditations, il suit en observateur sympathique
et attentif tout le mouvement de la pnsée moderne, il élabore
lentement dans son cerveau ces idées qu'il déposera, plus tard,
dans ses remarquables encycliques ; en un mot, comme on le di-
sait des chevaliers du moyen-âge, « il fait sa veillée des armes. »
Vienne le jour décisif, il sera prêt. .

Dans tous les exercices religieux, Léon XIII apporte un sérieux
et une dignité qui imposent. Rarement j'ai vu célébrer la messe
avec une piété aussi sentie. On devine en Léon XIlE le prêtre
dans la plus haute acception de ce mot. Il pousse jusqu'au scru-
pule l'observance des lois de l'Eglise. On sait qu'un prêtre catho-
lique, pour dire la messe, doit être-à jeun ; mais c'est là une loi
de discipline, dont le Pape, pour cause de maladie, a le droit de
dispenser. De fait, dernièrement encore, Léon XIII a concédé
cette dispense à deux cardinaux et leur a permis de célébrer la
messe après avoir pris des éléments liquides.

Mais il arriye que, le matin, une faiblesse ou une indisposition
l'oblige à prendre une tasse de lait ou de bouillon ; Léon XIII,
malgré les suprêmes pouvoirs dont il est le souverain dispensa-
teur, s'abstient, ce jour-là, de célébrèr le sacrifice de la messe.

Son intelligence est constamment en activité : il se délasse
d'n travail par un autre. Sa principale distraction intellectuelle
est les vers latins, dans lesquels it extelle et qu'il ciselle amou,-
reusement.

Léon XIII est un puriste; il est rarement satisfait de ce qu'il
écrit : il efface, ajoute, rature sans cesse, jusqu'à ce qu'il ait trou-
vé l'expression.décisive, le..Mot qui reste.
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Le Saint-Père est aussi un lecteur assidu du Dante : il en pos-
sède par cour des chants ontiers. Un prélat m'assure lui en- avoir
récité, au hasard, des vers : le Pape prenait le fil et le déroulait
sans interruption. Depuis Benoît XIV, - celui auquel Voltaire
dédia son Mahomet, - le Pontife actuel est assurément le Pape
le plus lettré et le plus docte qui se soit assis sur le siège de
Saint-Pierre. Sous ce rapport, il a renoué dignement la tradition
des grands Papes de la Renaissance.

Léon XIII n'est pas seulement un habile politique, un diplo-
mate sagace ; il est aussi un excellent administrateur, un écono-
me sévère et vigilant. Il gère avec 'un soin scrupuleux la fortune
pontificale.

Le denier de Saint-Pierre rend en moyenne de six à sept mil-
lions par an. C'est peu pour àu>venir aux besoins innombrables
et sans cesse croissants de ladministration de l'Eglise ; mais,
grâce à l'emploi judicieux de ces revenus, le Pape parvient à
assurer convenablement le fonctionnement de tous les services
ecclésiastiques.

Ces dernières années, il a retranclhé beaucoup de dépenses inu-
tiles et réduit le luxe extérieur de sa Cour au strict nécessaire.

On a crié et réclamé autour de lui, mais on n'accomplit jamais
de réforme sans susciter certaines oppositions.

Personne d'ailleurs n'est plus large et plus généreux que le
Pape quand il s'agit de soutenir une ouvre utile ou de soulager
quelque grande infortune. Périodiquement, il fait à la Propagan-
de des largesses vraiment royales ; il a donné un demi-million à
Pouvre anti-esclavagiste.

Le début de son pontificat a été marqué par Pexécution d'une
ouvre artistique grandiose et qui lui fait le plus grand honneur :
la restauration de l'abside de Saint-Jean de Latran, qui a coûtê
cinq millions.

I'é.conomie rigide avec laquelle LéonIII préside à là gestiori
du Denier de Saint-Pierre, s'inspire d'àilleùrs d'unloáotf des plus
avouàbles et des plus dignes de respeàt. Le Pàpe' tegarde daiis
Paivenir, et iLle voit gro de -menacés t de péfils*11eVut qué sés
successeurs soient en mesure de faire face aux éventualités l€-
dou:tablesquïpeùvent éurigir d'un ùioin'ent à lauti-e

316



EOHOS D'EUROPE

- Une messe, suivie de la bénédiction du saint sacrement, a
été célébrée,le 4 mai à Saint-Sulpice deParis par Mgr deCourmont,
évêque de Bodona, vicaire apostolique du Zanguebar septentrio-
nal, à l'occasion du soixante-onzième anniversaire de la fonda-
tion de l'OEuvre de la Propagation de la Foi.

- Le chapitre général des Oblats'de Marie Immaculée, réuni
à Paris. le Il de ce*mois, a élu supérietir de la còngrégation le
T. R. Père- Jean-Baptiste Louis Soulier, en remplarement du T.
R. Père Joseph Fabre, décédé il y a quelques mois. Le R. P.
Soulier ést né en 1826 dans le diocèse de Tulle, départe.ment de
la Corrèze..

Membre de la congrégation des Oblats depuis quarante-cinq
ans, assistant-général depuis plusieus années 'jà, visiteur a
différentes reprises de toutes les maisons de son Ordre répandu
dans le monde entier, ce vénérable religieux connaît parfaitement
les besoins et les ressources des diverses provinces. Une aussi
Ion gue expérience unie à une grande science et à une piété remar-
q uab1e promettent donc une administration prudente, éclairée,
féco.nde qn oeuvres.

- Un des lecteurs de la Semaine Religieuse nous écrit de Paris:
« Le mouvement religieux qui s'est accentué à Paris avec une

grande force pendant la semaine sainte, s'est étendu aux choses
de l'art. Les offices célébrés par les chanteurs de l'église St-Ger-
vais ont produit une impression profonde... Rien de plus majes-
tueux, de plus grandiose que les chants de maîtres anciens mo-
dulés sans accompagnement d'aucun instrument, par des voix
d'enfants et d'hommes. L'auditoire écoutait édifié, recueilli.

Touché jusqu'au fond de l'âme par ces hymnes sublimes, Napo-
léon disait qu'en littérature il aimait les genres trauches. C'est
surtout à la musique qu'il faudrait appliquer cette parole.

Une démarcation absolue devrait être étahie entre la musique
profane et la musique religieuse. L'opéra devrait rester l'opéra
et l'église l'église.

C'est, à mon avis, et je le dis sans nul- souci de ceux qui ne.
partagent pas mon idée sur ce point, une chose essentiellement
regrettable que l'envahissement du théâtre dans le sanctuaire.

Comment, lorsqu'il y'a tant d'ouvres sublimes parmifles hym-
nes de la liturgie, chercher des mélodies d'un ordre qui est infé-
rieur ! Le Miseree et le Stabat, chantés depuis des siècles dans
toute la chrétienté, me semblent-de-beaucoup préférable au Mise-
rere du Trovatore- et au Stabat de Rossini.

Je suis persuadé qu'en fait de musique religieuse on reviendra
au moyen-âge, c'est-à dire aù plain-chant. Voilà les méthodes
-qui convienuen t à nos vieilles cathédrales, ces merveilles de piété
et de foi dont l'architecture est au-dessus de tous les édifices mow
-dernes. Un de mes confrères, un littérateur distingué, N. Dessus,
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qui prépare en ce moment une histoire magistrale de saint Gré-
goire, travaille depuis plusieurs années, avec un zèle infatigable,
à la défense du plain-chant, hélas I abandonné dans tant de
sanctuaires.

Le plain-chant, c'est la véritable musique catholique,c'est-à-dire
universelle, celle que les prêtres et les fidèles doivent chanter en
même temps, celle qui, par sa simplicité admirable, se grave
dans toutes les mémoires, celle qui pénètre les âmes. »

- Le pèlerinage des Alsaciena auxquels s'étaient joints leurs com-
patriotes résidant à Rome comprenait plus de 600 personnes. L'adresse
a été présentée par Mgr Fritzen évêque de Strasbourg. Le Saint Père y
a répondu par un discours où il a tenu à rappeler 1, souvenir du premier
apôtre de ce pays, saint Materne, envoyé par saint Pierre lui-même sur
les rives du Rhin.

- Le 29 avril, le Souverain Pontife a reçu les pèlerins lorrains
sous la conduite de S. G. Monseigneur l'évêque de Metz qui a lu
une remarquable adresse en langue française. Le pape a répondu
en la même langue.

« Il loue, le précieux trésor non amoindri des antiques gloi-
res de l'Eglise de M€Ui. Il félicite les pèlerins et les remercie
de l'offrande collective qu'ils lui ont apportée, expression filiale
dc leur dévoûment envers la personne du Pape.

Il est sûr que les pèlerins lorrains, retournés dans leur patrie,
seront plus fervents encore et plus capables de mener à succès les
grandes ouvres catholiques.

Le Pape est certain qu'ils justifieront ces belles espérances et
pour les encourager dans la voie laborieuse, mais glorieuse, où
ils sont. il bnit les personnes, les familles, les corporations, les
ouvres catholiques.

- Le cardinal Sepiacci. est décédé le 26 avril dernier.
Il avait reçu la pourpre rom'amne le 14 décembre 1891. La dé-
poille mortelle du regretté cardinal a été transportée à L'église
de Saint-Augustin, annexee à la maison-mère de POrdre des
Augustins auquel il appartenait.

C'est dans cette église qu'a été célébrée la messe de Requiem
à laquelle officiait S. G. Mgr Thomas Camara y Castro, évêque
de Salamanque et de )'ordre des Augustins qui se trouvait àRome
pour faire sa visite ad limina.

Le cardinal Sepiacci faisait partie des Sacrées Congrégations des Evê-
ques et Réguliers, de l'Index, de la Lauretane et des Etudes.

Chez l'humble religieux mendiant, l'amour du travail, la science et
le zèle apostulique marchaient d'un pas égal. Son nom marquera dans les
annales de PEglise et dans celles de ion ordre, dont il fut une des
gloires.

- Le 30 avril derniera eu lieu la béatification solennelle, à Ro-
me.de cinq missiounaires jesuites. massacrés dans les Indes portu-
gais-s : Ce zout les venerables: Rodolpho Aquaviva. Alfonso Pa-
seco, Antonio Francesci, Pietro Berno et Francesia Aranca.



Mgr Salente, archevêque de Goa et patriarche des Indes, a-célé-
bré la messe de béatification.-

- La mort du Cardinal Zigliara est un deuil pour l'Eglise qui a-
largement bénéficié de sa science et de sa vaste érudition. Jeune enco-
re, le cardinal Zigliara se fit remarquer par la maturité de son jugement,
la profondeui de ses réflexions,et un amour pour l'étude quine s'est jamais.
démenti. Longtemps il fut professeur de philosophie à sa chère univer-
sité de Ja Minerve dont il devint, dès les premières années de son ensei-
gnement, l'honneur et la gloire. Créé cardinal par Sa Sainteté le Pape
Léon XIII, le 12 mai 1879, il ne cessa de s'occuper des hautes études
confiées à sa sage direction, et contribua puissamment à la diffusion de
plus en plus grande de la philosophie scholastique.

Dans la plupart de nos collèges, on a adopté, non sans raisonsa Suin-
ma Philosophica, manuel très complet au point de vue de la doctrine-
et tout-à-fait à la portée des intelligences ordinaires.

Homme de science, le cardinal Zigliara fut aussi un homme de-piété.
On aimait à le voir visitant le plus souvent possible, malgré ses occu-
pations multiples, les nombreux sanctuaires da Rome, s'agenouillant au
pied des autels de la Vierge, baisant avec respect los reliques des saints
aux jours des stations.

Son Eminence le cardinal Zigliara appartenait à l'Ordre des Domi-
nicains, qui a -donné à l'Eglise tant de saints, tant de savants, tant de-
prédicateurs de renom !

Il est mort à Rome après une maladie de plusieurs semaines, à l'âge-
de 59 ans et quelques mois.

A ses frères, les Dominicains de St-Hyacinthe, nous offrons le témoi-
gnage de nos vives sympathies.

ýKArchevêché de Montréal, 15 mai 1893..
M. l'abbé Louis Turcot, curé de l'Isle Perrot, décédé, le 12 de-

ce mois, etait membre de la société d'une messe.
ALF. ARCHAMBEAULT, chan., Chancelier.

* Par décision de Monseigneur l'archevêque de Montréal, le -
R. P. Banchaert, C.:SS. R., a été nommé curé de la paroisse de
Ste-Anne, à Montréal, en remplacement du R. P. Catulle qui
vient d'étre choisi par ses supérieurs comme vice-provincial
pour le-Canada.

*** Dimanclie dernier, a eu lieu, dans la nouvelle chapelle des.
Pères du T. S. Sacrement, la bénédiction d'une cloche par S. G.
Monseigneur l'Archevêque de Montréal. Le sermon a été donné.
par le R. P. Prétôt, O. M. I. Parmi les partains et marraines. on
a remarqué son Hlonieur le maire de Montréal et madame Des-
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,jardins; l'honorable juge Jetté et madame Jetté; l'honorable juge
Mathieu et madame Mathieu ; monsieur l'ex-maire Grenier et
madane Grenier, etc.

***Lundi prochain, 22 du courant, toutes les cloches de la ville
devront annoncer l'ouverture de la visite pastoralp. Ce seront
autant de voix qui nous inviteront à la prière. Rien de plus
touchant que le passage de I'Evêque à travers les villes, les villa-;
ges, les campagnes et les plus humbles hameaux de son diocèse.

Père et Pasteur, il distribue à tous les bénédictions, les grâces
et les pardons de Celui dont il est le représentant. Demandons
donc à Dieu que partout il rencontre des coeurs bien disposés,
des âmes avides d'entendre et de pratiquer la parole du salut,
-et qu'en quittant chaque paroisse, il n'y voie que des chrétiens
affermis dans leur foi, consolés et 'fortifiés dans leurs épreuves,
régénérés et sanctifiés après leurs faiblesses et leurs chûtes.

*** M. l'abbé Louis Turcot, curé de 1lle Perrot, décédé le 12
du courant, naquit à Québec,q1e 17 décembre 1817. fI fut ordon-
né prêtre le 21 février 1842, et successivement curé de St-Césaire,
de Ste-Philomène, de St-llermas et de l'lie Perrot.

Prêtre zèlé pour le salut des àmes, serviteur fidèle du bon
Maître, M. Louis Turcot, après plus de cinquante années de sa-
cerdoce, S'est endormi dans le Seignieur avec la conscience du
-devoir accompli.

AUX PRIERES

-M. l'abbé Louis Turcot, curé de l'Isle Perrot.
Sr Margaret Hfogan, des soeurs Grises, Montréal.
Damé- Joséphine Simard, épouse do UM J. Martineau, Montréal.
Arméline Landry, St-Jacques de l'Achigan.
IDame Marie-Louise Duprat épouse de N. H. Dubois, Acton.

EXPOSITION. DE CHICAGO
Maison de penision pour ecclésiantiques

Pendant le temps de l'Exposition
Teuu par Mme P. Leblanc, 4 1, rue Sibley, à quelques pas de l'église dos
-Canadiens.

Cette maison est recommandée par le Rév. M. Borgeron,eurô de Notre-Dame.
Prix très modérés.
On s'empressera de fournir tous les ranseignements qui seront de'mandés.

- 'adiresseir à~ Ime F. Leblanc4l rue Sibley,; Cîàiaicgu[I.

ARB017R & L&PBRLE, ImprimeniRelleurs, 421, Wa. St1 .Paul. Montréal.



Dr LAVIOL41TTE

25c et 50c le FLACON.
CERTIFI CATS

Monirdal, 30 Mars 1891.
J. G. Laviolette, Ecr., M. D.

4t2 lier.Monsieur. - Je suis heureux
eVous dire que l'usage, que J.' ai fait
votre Sirop de Trébe7dhine m'ar'u un soulagement considérable
dasl'affection des reins et de la gorge

Qont je souffre depuis de nombreusestiinées, comme vous le savez,
Ce r sultat est nécessairement, pour
Xr qui me connaissent, une preuve

Oaine de l'excellence de ce médica-et Aussi, pour le bier de l'huma-
t , ou iteque ce précieux sirop

crYezm oi sincèrement,
Votre dévoué et obligé,

IF. X. TBÉPÂNIER, Pire.
covn uSourdea-Muiettüs, 401, rue M

Sorel, 11 fêvriýér 1892.
je, soussigné, ai fait usage du Sirolý

de Térébenthine du Dr Laviolette pour
une bronchite dont je souffrais depuis
une année. Ce sirop m'a non seulement
guéri de cette bronchite, mais aussi
de la gravelle et de calculs de reins
dont je souffrais beaucoup depuis trois
ans et dont j'ai failli Mourir Il Y a
deux ans. Je suis maintenant en par-
faite santé, tous les symptàômes de ces
maladies ayant complètement disparu
depuis à peu près trois mois.

J. B. ILOUILRD
inspecteuir g6nkzal ies raimés de 14 fflvinoe

de Québou.

Je souffrais, depuis plus d'un an,
d'une toux opinidtre, accompagne

Montrial, 29~ février 1892. mauvaise apparence, de transpiration
3 .Laviolette, Rer., M. 1). No 217 l a nuit, de peints ou douleurs à la
)16lsCommissaires. Monsieur. Je poitrine, d'affaibltssement et d'un dé-

eh. ais depis 2 as, dunebro- tre faisait redouter la consomption. Je

quet grve,acgompagnée d'oppresmonprsluirsemdsan acn
tiierravais contractée pendant laprsluirsrmds an acn

're Prnco-Prusiienne. J'ai fait soulagement. Je suis mnaintenant par--
~~ge a Frace Caada aitemea t bien, au grand étonnement

puiusremèdes réputés impor- de mes a mis, et je déclare avoir été
sans auu éuta.J i guéri par le Sirop de ldrib-Whhùw du

P musnans raucn etat uérui D Laviulette. J'en ai pris cinq flacons
'Itnan pefaiemn guriaprefi de 500 chaque. Je recommande e

ait sag de4 faoos do vtreprécieux Sirop à ceux qui touseant et
,Pde Térébenutne. Je suis heureux be croient en consomption.

L'0u5 donner ce setificat et soi1-
04t or ebmd l'humanité que ryilmDàflTrjS

511'Op soit aonwa par'tout. Tabaooeit eM tawt un dUÔê de iffffB

AVOUM~ nmI$NEL, aus Noe rue S1-ÂAUtunî, mda Le la rut-

Proprl*tahr.: J- G. LavioAettee M. D.
Ig, ue dmS COM imaalaeo4 lgo»taalý
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*ARCENT A PRETER
AUX FABRIQUES

La Société des Artisans Canadiens%-Français de la Cité de
Montréal offre ài prêter aux Fabriques $25,000.00 on sommes
de $1,OOO.OO ou plus.

Termes très faciles.
(PAR ORDRE~), J. G. W. McGOWTN,

~ ~:;CATALOGUES GRATIS

L TTERIE IAN&lAl1O
1640-1642

BUE NOTRE-DAM-

I qAR A Monitréalt.



ASTLE & F1ILS La BANQUE du PE1JP 1IÎ VITREAUX D'EGLISE .
GRISAILLE ET MOSAIC
PERSONNAGES ET TAB. A MAINTE14ANT OUVERT
LEAUX S

CLOCHES D'EQLISE SA SUCCURSALE
RJFRRZNCESRue Notre-Dame Ouest,

1%A.SjIJUSNE C CARI). TASCIMRMEÂY Coin de, la rue Aqt' ilc.

01-1. (j, N. 1 y reçoit ('1 dépôt. tles
NTSOvuw s r AmI<coix, mOIÇFIII'At RTr 11ALWIAX le$ îlCfill]it'S dOpulis liue pias-

Iý (,05* MGIL tII Vo ZARDITTI, MILWAUKUIR, WIS.tr îmotntetlBAIJ
BM.IINEAUI T, CUuïî, el'. JOHNBIIIIRV, VT. e enioiatet1

Wr PLUSIERSII AUTILBR jjtio qiiilr- pour cenft sur Ces
24%rue Université, Montré~al. d l Ots

F. ED, MELOCHF.
Professeur A~ 1Ecole des Arts de PïontréIII

D20OBATION' D'EDIFICES PUBLICS, RELIGIEUX ET CIVILS
AIICIIIThCTUIIE - PINT'URtE

!bOlhit îLE etATELIER: Z62 B RI- RION'FTJ'ALF

1670, Rue Notre-Daune, MIontréalt.
Tapis Brussels, Tapestry, Imperial et Kddormlnster. Nattos en Cacoa et

Iruinb Cloth, Prelarts anglais et am6ricainiS.
A. L. C. IR L.

un. visit8 est respectueusement sollicitée.

ARTISTES-PHOTOGRAPHES
eXPLOYtI PENDANT DE LONGUES ANNÉES A LÀ mAisoN NOTMAN

No 10, FLUE NT-LAMBEILT,
Conditions spéciales pour le Clergé et les communautés religieuses.

CHAULES A. BRIGS
('HIAPE-IE]R et MANCHONNIER

MAISON FONDÉE EN1 '1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

2097 RUJE NtOTRE-DAME.

neuf, valant $100, sera vendu $50 au comptant. Moulin
HARM1ONIUM à presser le beurre, valant $10.50, sera vendu à $6,50.

Produits d'un fond de Banqueroute chez

L. . A. INURVEYEBF, 6, rue Nt-Ltanrent, Montréal.

L1I E SSURAC 00.
ET&LIE Elq 1926.

DE EDIMBOURG, ECOSSE.

Breau prinCIPal 01n 'Canada: MKoUtriNil.
4m $,1.000.0 nlYmontl.tasos.&oo. RvSin àunueldd46, 0



OWE~N McGARVEY &FILS
MEUBLELS DE TOUTES SORTES

18io, 1851 et 1853 LU IM~TL-DAIE - 2MOIUTPEÀL
Toujois ma nmaius: Id uble de .i.Ios, de eiemb'o A *"@Lwer t*OthêqU$, etc. X

Iàbibous une IPLulaliLé de MXU" IE f'UL18X, Ue que prie-dj", et«. ,etc.

H. A. rî'«kRSON & CIE
MARCIIANDrý - TAILLEtURS

22 CARRE CHABOILLEZ -MONTREAL

IrnpüiLitur. (lu Viis, Liqueurs, etc.
Nousi .hnii e4-4ira du (lergé. àt des prix

'VIIT IDE] MjLiSSSJ qualité supérieure
HUILE D'OLIVH

De T'able et pour Sanctujaire, qualité supérieure
254Jý rue Notre-DIaine. e4bin de la rue deA4SlN er

é4ABRANDS DE BOIS DE SCIAGE,

P0NRTE1S, CHASSIS. PMOULURES, CORNICHES

TOIIJUIIRS EN( MAINS

PI[N.EIETJICE ltU)Ih LNeTV.

107, CHEMI.N PAPINEAU, MONTREAL-

En Grog et eu Détail
Importateur de toutes espèces de )<erronnerles pour construction d'Egis8o

t ollège6, Gouvents et R6sideuo'es. Oratils pour Menuisiers, Gharpcntàrf
14,ubliers etc,, une spécliite.

HEFNRY & N. E~. HMU
GRANDS MAGASIMS E NOUVEAUTES

lupmrwamIdu 1vmi et eAw»pùrýr-i h*p u Moewt4esç,,



tT'Aý1lianoe Nationale,
NOCILTÉ 1>1-' ENSA C

m.G îg, El)-C. 'Âl3RE, S. iliAIiiIN .'~ it.,
PrLf'é.jideit li il air, m-U a

J" . P.1APIEA J'. OSi':I C'ONTANT),

A. STcl N. ].. IIAMIIT(IN,

Ca IL ol L. C. RItVAItD,

Cette Association a pour titre L'ALLIAAN1AE NATINALE ; pour
P'ttrOn : ST-LOUIS nE FRANCE; Pour devise:- 1'iined concor'.tw /i'atrUun.

Le but de cette nouvelle Société de flienfaisaîice est ainsi résu-
Mê dans les Statuts:

Iýlle a pour but l'union des ciatholiques parlant la langilfi fliftiQoflliiiiI
uecommune polasée dje secoeurs inluiliels et deprogi ès de l>urs iîîrîi1s wi-

t4ejds et moraux, toits sa'ins (lu Corps, recommndîables par lotir moi-alitô et
leur position sociale

Pour parve'nir à cette lin l'asýo(,i ilion adopte les moyens siiivantq
10 Aider miitâriellentiit et muralemeint ses mîembres, pécuniadirement leuir

e~M il lt e t leu irs hérîtiers
20 Détveloîpper l'educaiion morale et ilitellectuelle de ses ileiulîîeýs
3 0 Travailler à la p(oagheIo lit lanigue Irnaieet a la conso~lidaition
iS'fstiiuiions civilos cIrlgi-îs'sd la rîitîili a îiiîni~frii

In Il l cI l î i C sb - -Siu oeai I l a ca* gi l 1tý,;G1 e b 8 ' î.e 0n sec )r 1, aIli )ei n r v
~ralados de l'assoniùiîton qui v seronît inscrits, lie r semaine) et die pa y c

c iirs fai lu nîeraies assurant aux m em bres ou à leurs héritiers et bîn ei-

14rgles iîvîîtagms suivants
d Une iil,îtiîuîiti à ceux de susm biicl)s üticints d'irnlirmitÀ absolueý et

ci iacèro poroiatnnt, î'atsee piar, iialadi-i Ou accident;
~lUne penîsion annuel le aux uinhlres aýanî( atteint 70 aria
c)Une lnImmintf au mnomnlit dit décès lu "ocic-tait-e h. ses heriliers ou à ses

b1 Ifîtliî?es de 500, 1,00O ou ?,000 plesbtr.-s aux choix du socielitire>
bilUîe lnd'emmiitm aux heIritiers on beîeviaos 'n mi-mbre qlui. après

penirdant dix ans i-empli toutes ses obligations conmne societairu, s'est re-
Iéde j' sociatiori

COntrL tesi sont acqijuittees d'apr-ès un taux qui ne varie pias. Elles

tntgraduees selon Iliige de, iiilee t elles sont étaliles le manière à ce
la I Socicte puisse retilisier une ré'serveî dùîsiinêe j assurer le paiement (les

ý1fcsau profit des membres ige âet des ilvalî les.

Capital souscit par Its Fondateurs, $10,000.

Drfl~filci1p3 do lALLIANCE RATIONALKL'No 80, RUE ST-JACQUES, Montréal.



CHS DESJARDINS CIGE

Chapeallx et de Foulrrures
1537 RUE STE-CATHERINE

PARDESSUS EA CAOUTCHOUC NOIRl, pour eclclb'

CHJAPEAUX ECCIjINIASTIQUEýS.

PARDESSUS EN FOUfClUl&ES, pour voyage-*

CASQUES, Etc., Etc., Etc.

1LEF TOUT A IRES ]BAS PRIX--


